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Complément à la description de Minniza vermis Simon, 1881, 
espèce-type du genre (Arachnides, Pscudoscorpions, Olpiidae) 

par Jacqueline Heurtault * 


Résumé. —* Minniza vermis (E. S., 1881) type du genre est redéerit, ainsi que M. ruhida (E.S., 
1882) et M. deserlivola (E.S., 1881). Les trois espèces se différencient par la forme de leur denture, 
la ehétotaxie du basi tarse de la patte 4, la trichobothriotaxie de la pinee et certains rapports morpho- 
métriques. 

Abstract. Minniza vermis (E.S., 1881), type-speeies of tlie genus, is redeseribed together 
with M, ruhida (E.S., 1882) and M. deserlicola (E.S., 1881). The three species can be distinguished 
froni eaeh other by the shape of their teeth, by the chaetotaxy of the basitarsus of their fourth 
lcg, by the triehobot hriotaxy of their chela and by some morphornetrie ratios. 


La quasi-absenee d’iconographie de l’espèce-type du genre Minniza , les diflîeultés 
de détermination de certaines espèces (Minniza ruhida , Olpium minnizoides ) nous ont 
amenée à revoir les spéeimens-types de la eolleetion du MNHN (n° 3330). E. Simon, 
en 1881, décrit le nouveau genre Minniza d’après des Pseudoseorpions récoltés par 
M. À. Letourneux en Egypte, près du lac Mareotis (Le Mex). La diagnose originale est 
courte : 

“ Gen. Olpium affinis sed eephalothorace multo longiore quam latiore piano [antiee haud 
eonvexo, oeulis a niargine cephalotlioracis haud separatis, abdomine longissimo, vermiformi, 
omnino membranaeeo. ” 


Description 

Céphalothorax (lig. 1 et 3) 1,7 fois plus long que large, avee 2 paires d’yeux nettement 
séparées l’une de l’antre par au moins un demi-diamètre oculaire. Bande marginale posté¬ 
rieure non pigmentée. Un sillon transversc médian très aeeusé, plus sombre que le reste 
du bouclier. Quatre soies antérieures, 6 oculaires, 4 en avant du sillon et 5 en arrière, 4 soies 
au bord postérieur. La disposition des lyrifissures, plus ou moins symétriques par rapport 
à Taxe du corps, est remarquable. 

Tergites entiers avee une bande colorée médiane. Les deux premiers tergites de même 
teinte que les autres. Deux soies sur le premier tergite et 4 sur les tergites suivants. Soies 
des 3 tergites postérieurs plus longues (fig. 3). 

* Laboratoire de Zoologie ( Arthropodes J, Muséum national d'Histoire naturelle , 61 rue de Bufjon, 
75005 Paris. 
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Processus maxillaire avec 4 soies inégales, la plus longue étant la subdistale externe. 
Sept soies aux hanelies des pattes-mâchoires pourvues des mêmes lyrifxssurcs que celles du 
genre Olpium ; 4 et 6 soies aux hanches des pattes 1 et 2 ; 3 et 5 soies aux hanches des 
pattes 3 ; 6 et 4 aux hanehes des pattes 4. Hanehes 1 et 2 plus larges que les hanehes 3 et 4. 
Situation inverse chez les Olpium. 

Région génitale : 6 soies (3 + 3) groupées médialement sur roperculc génital et 
4 (2 + 2) au bord de l’ouverture génitale. Sacs génitaux latéraux très développés dans les 
deux tiers distaux. 
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Fig. 2 à 5. — Male liolotype de M. vermis : 2, hanches des pattes ; 3, céphalothorax ; 4, patte 1 ; 5, patte 4. 


Région génitale Ç (fig. 11). 

Sternites : 6 soies groupées rnédialeinent sur l’opereule génital au-dessus des 2 soies 
bordantes. Deux soies sur le stérilité 3, 4 soies sur les stérilités 4 à 10. 

Patte ambulatoire 1 : basifémur à peine plus long que le téloféinur ; basitarse plus eourt 
que le télotarse, muni d’un arolium entier, dépassant les grifTes d’environ leur longueur 

(«g- 4). 

Patte ambulatoire 4 : 1 soie dorsale, 1 soie ventrale, 3 soies latérales internes 
disposées en 2 séries (6 ehez Olpium) ; 2 soies latérales externes au basitarse dont 1 très 

1, 12 
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proehe du poil tactile. Soie subterminale simple et aiguë. Fémur 2,6 fois plus long que large, 
tibia 2,7 fois plus long que large, télotarse plus long que le basitarse (fig. 5). 

Pattes-mâchoires : les soies sont longues et fines. Le troehanter a une faible protubé¬ 
rance (fig. 7). Deux soies plus longues sur le fémur, la proximale étant située eomme celle 
d ’Olpium pallipes. Fémur 2,6 fois plus long que large. Tibia aussi long que le fémur et 2,2 fois 
plus long que large. Pinee sans pédoncule 2,8 fois plus longue que large, main avee pédon- 
eule 1,8 fois plus longue que large. Doigt aussi long que la main avee pédoneule. Nodus 
ramosus des canaux venimeux eourt, situé distalement par rapport à et (fig. 6). Triehobo- 



Fig. 6 à 10. — M. verrais, holotype : 6, pince (b, sb, st, t : trichobothrîes basale, sub-basale, sub terminale, 
terminale ; ib , isb , ist , it : trichobothrîes internes basale, sub-basale, subterminale, terminale ; eb, esb, 
est , et : trichobothrîes externes basale, sub-basale, subterminale terminale ; 7, trochanter, fémur, 
tibia ; 8, denture de la pince ; 9, pince de la tritonymphe ; 10, troehanter, fémur, tibia de la trilo- 
nymphe. 
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thriotaxie : sb 2 fois plus éloignée de st que de b. esb à égale distance de eb et isb. it à peine 
proximale par rapport à est . 

Chez la tritonymphe paratype de Fespèee (fîg. 9 et 10), les 2 soies tactiles plus longues 
du fémur sont encore plus évidentes. De même, sb et isb ne sont pas encore apparues mais 
it est proche de est et légèrement hasale. 

Denture : 14 dents au doigt mobile de la pinee et 19 au doigt fixe (fîg. 8). 

Chélieères (fig. 12) : 5 soies sur la main. Lobe subapieal petit, simple. Serrule interne 
en forme de vélum. Galea avec 2 branches distales et 1 subdistale (différence avee Olpium). 
Flagellum à 3 soies. 



Fig. 11 à 15. —• 11, région génitale de la femelle paratype de AI. permis : 12, ehélieère de la Ç paratype 
de Al. ver mis ; 13, basitarse et télotarse de AI. rubida E. S. ; 14, basi tarse et télotarse de Ai. verrais ; 
15, basitarse et télotarse de AI. deserticola E. S. 
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Dimensions [en mm) 

3 1 type : Corps : 2,500 ; céphalothorax : 0,625-0,350 ; patte-mâchoire, fémur : 0,411-0,155 ; 
tibia : 0,411-0,184; pince sans pédoncule : 0,655-0,226; pince avec pédoncule : 0,714-0,226; main 
avec pédoncule : 0,375-0,226 ; doigt : 0,300 ; patte ambulatoire 1, préfémur : 0,151-0,075 ; télofémur : 
0,125-0,084 ; tibia : 0,168-0,058 ; pretarse : 0,168 ; télotarse : 0,126 ; patte ambulatoire 4, fémur : 
0,394-0,151 ; tibia : 0,243-0,088 ; prétarse : 0,084 ; télotarse : 0,128. 

cî 2 : Corps : 2,200 ; céphalothorax : 0,625-0,300 ; patte-mâchoire, fémur : 0,425-0,162 ; tibia : 
0,425 ; doigt : 0,387 ; pince avec pédoncule : 0,750 ; pince sans pédoncule : 0,437 ; main avec pédon¬ 
cule : 0,375 ; patte ambulatoire 1, préfémur : 0,450-0,225 ; télofémur : 0,425-0,250 ; tibia : 0,184- 
0,067 ; prétarse : 0,058-0,042 ; télotarse : 0,100 ; patte ambulatoire 4, fémur : 0,450-0,210 ; tibia : 
0,300-0,112 ; prétarse : 0,092 ; télotarse : 0,126. 

$ paratype : Corps : 3,300 ; céphalothorax : 0,675-0,375 ; patte-mâchoire, fémur : 0,475 ; 
tibia : 0,475 ; doigt : 0,450 ; pince avec pédoncule : 0,800 ; pince sans pédoncule : 0,850 ; main avec 
pédoncule : 0,425 ; patte ambulatoire 1, préfémur : 0,176-0,090 ; télofémur : 0,159-0,100 ; patte 
ambulatoire 4, fémur : 0,500-0,225 ; tibia : 0,325-0,125 ; prétarse : 0,125-0,137. 


Conclusions 

Minniza venais E. Simon, 1881, possède tous les caractères des Olpiidae tels que les 
a décrits J. C. Chamberlin en 1930. Par comparaison avec Olpium pallipes , nous pouvons 
ajouter d’autres caractères génériques à ceux donnés par E. Simon (1881), M. Beier (1932), 
J. C. Chamberlin (1930, 1931) : 

— Corps très long, vermiforme, à cotés plus ou moins parallèles (lig. 1). 

— Céphalothorax 1,7 fois plus long que large avec un sillon médian plus sombre que le bouclier 
et 2 paires d’vcux nettement séparées l’une de l’autre. 

— Les 2 premiers tergites de même teinte que les autres. 

— Formule tergalc : 2.4.4.4.4. 

— Trichobothriotaxie : esb à égale distance de eh et isb ; it presque au niveau de est. 

— Nodus ramosus distal par rapport à et. 

— Deux poils plus longs que les autres sur la face dorsale du fémur. 

— Quatre soies au processus maxillaire. 

— Les hanches 3 et 4 plus petites que les hanches 2. 

— Préfémur des pattes 1 1,1 fois plus long que le télofémur. 

— Télotarse de la patte 4 plus long que le basitarse. 

— Les 3 branches de la galea ne s’insèrent pas sur un même verticille et sont également développées 
chez le £ et la $. 

— Morphologie de la région génitale. 

— Chétotaxie des tarses de la patte 4. 


Données complémentaires sur une population de 15 mâles et 15 femelles de M. vermis récoltés 
dans la forêt d’Ademine à 30 km au sud d'Agadir, Maroc. 

Trichobothriotaxie : les 60 pattes-mâchoires examinées montrent qu’en général it 
et est sont au même niveau mais que, dans certains cas, it est basale de est ou distale de est. 
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Nécessité d'un topotype de référence pour M. desertieola Simon, 1885 

En 1885, E. Simon déerit il/. desertieola d’après une tritonymphe réeoltée dans la région 
de Gabès en Tunisie et inventoriée sous le numéro 7083 au MNHN. Ce spéeiinen nymphal 
étant détérioré, nous proposons deux topotypes, l’un et l’autre de la région de Gabès : 
1) base du Tebaga (entre el Hamma et Kebili), eoll. Ch. Blanc, 1978; 2) Bou lledma (entre 
Sfax et Gabès), eoll. Ch. Blanc, 1978. 

Céphalothorax 1,9 à 2,0 fois plus long que large, pourvu de deux paires d’yeux et de 
deux sillons nets. 

Pattes-mâehoires : 45 dents au doigt fixe aeérées jusqu’à la base du doigt, 20 dents 
pointues au doigt mobile s’étendant jusqu’à /, suivies de 18 dents aplaties jusqu’à la base 
du doigt (fig. 23). Cette forme de denture est intermédiaire entre eelle de M. vermis et eelle 
de M. rubida. Triehobothriotaxie : isb plus éloignée de esb que eh (fig. 20) ; it nettement 
distale de est, eonnne ehez M. rubida. Cette disposition est aussi intermédiaire entre eelle 
de M. vermis et eelle de M. rubida . 

Chétotaxie des tarses de la patte 4 : e’est eneore un eas intermédiaire, en effet (fig. 15), 
basitarse et télotarse à 2 soies dorsales et 2 soies ventrales ; basitarse à 5 soies internes ; 
télotarse à 2 X 3 soies internes. 

Dimensions [en mm) du topotype de la base du Tebaga : Céphalothorax : 0,800-0,425 ; pinee 
sans pédoneule : 1,150-0,350 ; avee pédoneule : 1,200-0,350 ; doigt : 0,675 ; main : 0,575 ; fémur : 
0,675-0,200 ; tibia : 0,625-0,237 ; patte 1, basitarse : 0,243-0,100, télotarse : 0,210-0,100 ; patte 4, 
basitarse : 0,184-0,067 ; télotarse : 0,184-0,050. 

Dimensions (en mm) du topotype de Bou lledma : Corps : 3,700 ; céphalothorax : 0,900-0,450; 
pince sans pédoneule : 1,300-0,362 ; pinee avee pédoneule : 1,375-0,362 ; doigt : 0,775 ; main : 
0,650-0,362 ; fémur : 0,800-0,225 ; tibia : 0,750-0,262 ; patte 1, basitarse : 0,260-0,109 ; télotarse : 
0,226-0,117 ; patte 4, basitarse : 0,201-0,067 ; télotarse : 0,210-0,058. 

Sur Vappartenance de M. rubida (E. S. 1882) au genre Minniza 

En 1956, M. Beikr suggérait la possibilité d’un sous-genre nouveau pour M. rubida, 
il/. persica, M. transvaalensis . Nous avons revu le type de il/, rubida, inventorié au MNHN 
sous le n° 5352. La patte-mâehoire (fig. 16) présente une triehobothriotaxie différente de 
eelle de il/, vermis : isb est très éloignée de esb, presque au niveau de st ; it est nettement 
distale de est ; les doigts sont armés de 36 dents au doigt fixe et 35 au doigt mobile. Ces 
dents sont dirigées vers l’arrière et les dents du doigt mobile sont aussi distinctes basale- 
ment que distalement. Fémur pourvu d’une soie basale « taetile » plus longue que les 
autres (fig. 17). 

Chélieères : lobe subapieal divisé en deux (fig. 19). 

Chétotaxie des tarses de la patte 4 tout à fait originale (fig. 13). L’étude d’une popula¬ 
tion de 30 individus de M. vermis nous a montré que la ehétotaxie des tarses de la patte 4 
était pratiquement eonstante (fig. 14). Les deux spéeimens de M. rubida ont 2x2 soies 
sur la faee latérale interne du basitarse, 4x2 soies sur la faee latérale interne du télotarse, 
2 soies dorsales, 2 soies ventrales sur le basitarse et le télotarse (M. vermis a seulement 
1 soie dorsale et 1 ventrale sur le basitarse et le télotarse). 

Si nous n’avions pas observé les topotypes de M. desertieola, nous aurions été tentée 
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d’accepter le sous-genre demandé par M. Beier. Actuellement, la connaissance plus précise 
des trois espèces : permis , deserticola, rubida nous permet de conclure simplement à des 
espèces bien différenciées. 



Piu. 20 à 24. — M. deserticola, lopotype : 20, pince ; 21, trochanter, fémur, tibia de la patte-mâchoire ; 
22, préfémur, télofémur de la patte 1 ; 23, extrémités de la pince ; 24, extrémité du doigt mobile de la 
chélieère. 
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